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LA TRANSMISSION
D'ÉNERGIE DE LA
CIE BEAUHARNOIS
 

Elle est commencée d'au-
jourd’hui. Premier stade
de développement de

l'entreprise.

35.000 C.-V.
 

La compagnie livrera de
l'énergie a l'Hydro

° d'Ontario dans un
ou deuxjours.

GRANDSPROJETS

MONTREAL, 1— (PC) On a
commencé aujourd'hui de trans-
mettre de l'énergie au moyen des
fils à haute tension de l'usine de
la Bcauharnois à Merocheville, sur
le lac St-Louis, et c'est là le pre-
mier stade de développement de
cette grande entreprise. A la suite
de travaux de deux ans, la Beau-
harnois Light. Heat and Power
Company & commencé de livrer à
In Montréal Light Heat and Power
Consolidated 35.000 chevaux-vapeur,
en vertu d'un contrat de livraison
paur le ter octobre. Dans un ou
deux jours. la commission comnien-
ceèrm de faire la livraison de 25.000
chevaux-vapeur à la Commission de
l'Hydrto d’Ontario.
Dans le moment, l'usine peu: dé-

velopper 500.000 chevaux-vapeur. et
cette quantité sera augmentée gra-

duellement à mesure que les de-
mandes augmenteront. Des mesur:s
ont été prises pour la production de
2.000.000 de chevaux-vapeur. ce qui
sera possible après la construction
de toutes les unités projetées en vue
du développement d'énergie.

La Beauharnois a opéré de grands
changements depuis le lac St-Fran-
Lois jusqu'au lac St-Louis, sur la

rive sud du St-Laurent. Un canal
de 3.000 pieds de largeur réunit les
deny lace Le chenal des valsscaux,
qui sera une partie du développe-
ment du St-Laurent, entrera dans

Île lac St-Louis, au moyen d'une
série d'écluses.
Ce déveiospement hydraélectri-

que a nécessité lg construction d'un
canal de,15 1-4 milles de longueur,
entre les lacs St-François et St-
Louis. pour profiter du niveau de
82 pieds entre les deux lacs, ce qui
n nécessité des excavations de 35.-
000.000 de verges cubes de maté-
riaux. On a dû détourner trois
lignes de chemins de fer et cons-
truire quatre grands ponts et 28
milles de routes. Sur les bords du
lac St-Louis, entre Melocheville et

Beauharnois, on a construit une
Usine d'énergie de plus de 1.100

pieds de longueur. et à date on y
a installé 59.000 unités de chevaux-
vapeur avec communications com-
plètes de tout genre, ainsi que deux

petites unités de service de 8.000
chevaux-vapeur chacune. Cette

énergie peut être augmentée jusqu'à
500.000 chevaux-vapeur. à mesure

que des contrats pour livraison d'é-
nergie seront conclus.

Au château d'énergie. la profon- |
deur de l'eau est de 80 pieds. 11 s'y
trouve six générateurs de 80 cycles
rt six autres de 25 cycles. Des portes
de 52 tonnes contrôlent l'afflux de
l'eau dans les turbines et 10.000

pieds cubes d'eau peuvent y passer
à la seconde.

CONCLUSIONS

FAVORABLES
NANKIN, 1. (PA) — Les mem-

bres du cabinet chinois déclarent
aujourd'hui que les conclusions du
rapport de la commission de la Sa-
stété des Nations qui a fait enqué-
le sur le confit sino-japonais sont
très favorables. Une copie du
sommaire du rapport est arrivée ici
hier soir.

INDUSTRIE DE
L'AUTOMOBILE

NEW-YORK. (PA) 1—Dans une
déclaration faite hier aux action-
naires de ia Chrysler Corp, W..P.
Chrysler, président. dit que l'espoir
grandit de plus en plus sur l'état
futur des affaires mais que ‘usqu'’ict
les achats d'automobiles n'ont guère
élé stimulés. L'industrie de l'au-
tornobile en général. dit-il. a passé
par une période de production et ae
vente très réduites.
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PRINCEALBERT
Le ministre de IAgricultu-
re blamé pour avoir dit le

contraire dans
Huron-sud.

ILE ROI REÇOIT

 UNE DECLARATION
PRINCE-ALBERT, Sask., 1 «PC.

—T. Robertson, président de l'asso-
ciation libérale locale, critique l'hon.
Robert Weir, ministre fédéral de
l'Agriculture, pour avoir fait uircu-
ler de nouveau une rumeur niéé
que l'hon. Mackenzie King n'était
plus acceptable comme candidat
par les libéraux de Princc-Albert.
I! v a moins d’une semaine, dit la
déclaration, on a dit à une assem-
blée conservatrice à Saskatoon que
les libéraux locaux ne voulaient
plus de M. King comme candidat
aux p A haines élections. Le jour
suivant, M. Weir était à Prince-
Albert et cette allégation fut pu-
bliquement nièe à sa connaissance.
M. Weir a été mal inspiré de dire
aux électeurs de Huron-sud, où
doit avoir lieu une élection com-
plémentaire, que les libéraux de
Prince-Albert étaient fatigués de
M. King el désiraient qu'il se prè-
sente ailleurs. I est entièrement
acceptable pour tous les libéraux
d'ici et 11 continuera d'être candidat dans cette circonscription. 
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L'OEUVREDU
~ RELEVEMENT

DELA CHINE
Une commission travaille à

la reconstruction morale
et intellectuelle.

BEAU TRAVAIL
PERIN.—La Commission Synoda-

le. en collaboration avec les autres
oeuvres catholiques, servant de
trait d'union, travaille à la recons-
truction morale et intellectuelle de
la Chine. La Commission donne aux
écoles d'utiles directives. elle en-
courage les initiatives: un de ses
membres enfin inspectionne les éco-
les.
Pour la presse la Commission a

: constitué un bureau de rédacteurs
chargés de préparer des manuels
scolaires, en se conformant au pro-
gramme du gouvernement. Sous peu
les manuels destinés aux écoles
primaires seront rédigés et aussitôt
envoyés au Ministère de l'Education
afin d'obtenir la reconnaissance de
ces livres dans les écoles enregis-
trées.
La Commission publie en outre

sept séries de fascicules. consacrés
à la Théologie. à la Missiologie, à
l'Ascétique, à la Liturgie, à la S0-
tiologie, à la Pédagogie et à la
version officielle des Encycliques.
Plusieurs manuels de sociologie et
un manuel de l'Action Catholique
sont en préparation. La Commis-
sion publie en outre les ‘Annales
de l'Education” et le Journal men-
suel de la Jeunesse. Elie communi-
que aussi aux agences d'information
ct aux journaux les nouvelles reli-
gieuses.

Parmi les oeuvres de presse. celles
Qui occupent la première place sont
les ‘Dossiers de la Commission
Synodale”, une revue mensuelle.
véritable mine d'infermations, qui
tient les missionnaires de Chine au
courant du mouvement intellectuel
et traite théoriquement et prati-
quement de toules les questions sco-
laires sans négliger de faire con-
naître les initiatives qui concourent
à la propagation de la foi.
La Commission dirige en outre

toutes les organisations d'Action
Catnolique, qui se répandent d'une
façon vraiment consolante. en don-
nant d'excellents résultats, surtout
dans la jeunesse.

 

 
Belles cérémonies à

 

LA DÉMISSION
DES MINISTRES

Le petit prince Michel de
Roumanie assiste à
l'échange des sceaux

ministériels.

ACTION APPROUVÉE

‘Cable PC. eh PA;
LONDRES, 1.—Les trois princi-

paux membres du cabinet, qui ont

 

démissionné mercredi à cause d'un ‘
désaccord sur les ententes conclues
à la récente conférence économi-
que impériale à Ottawa sur la po-
litique du tarif protecteur, ont re-
mis leurs sceaux officiels au Roi à
Buckingham Palace aujourd'hui.

Le départ des trois vétérans, le
Vicomte Snowden d'Iskornshaw,
‘ord du Sceau Privé. Sir Herbert
Samuel, Secrétaire des affaires do-
mestiques et Sir Archibald Sinclair,
Secrétaire de l’Ecosse, donna lieu a
une brève cérémonie dans les ap-
partements d'Etat.
Leurs succeseurs, Stanley Bald-

win, Sir John Gilmour et Sir God-
frey Collins ont reçu de Sa Majgs-
d'une séance du conseil privé qui
té les sceaux officiels au cours
d'une séance du conseil privé qui
suivit.
Un des spectateurs intéressés

dans la foule qui s'était réunie en
dehors du palais pour assister à
l'arrivée et au départ des ministres,
était le petit Crown Pince Michel
de Roumanie, en compagnie de sa
mère, la Princesse Hélène et de sa
tante, Princesse Irène. de Grèce.

ON LES APPROUVE
Le comité exécutif du conseil li-

béral, dont le Vicomte Grey est le
président, approuve, dans une dé-
claration publiée aujourJ’hui, l'at-
titude prise par Sir Herbert Samuel
et les autres ministres libéraux
libre-échangistes en démissionnant
du gouvernement national.
Le comité exécutif désire approu-

ver officiellement l'action des mi-
nistres en soulignant au cabinet que
la législation effectuant les accords
commerciaux conclus à Ottawa soit
remise A l'issue de la prochaine
conférence économique mondiale.
Le comité est d'avis qu'il est de

la plus haute importance pour le
succés de cette conférence que le
gouvernement du Royaume-Uni y
aille les mains libres de tout enga-
gement financier avec les Domi-
nions qui serait de nature à lui
nuire quand il voudra obtenir l'abo-
litlon ou la réduction de ‘ces tarifs
étrangers, qui étranglent aujour-
d'hui le commerce et les relations
entre les nations du monde.”

LES CONSEQUENCES
Le cabinet ayant refuser d'accé-

der à leur demande, la démission
de Sir Herbert et de ses collègues
devenait inévitable, ajoute le co-
mité. Les ministres libéraux ne pou-
vaient accepter la responsabilité
d'une ligne de conduite, qui dans
leur jugement ne pouvait être que
défavorable aux meilleurs intérêts
du pays, dangereuse pour ses rela-
tions avec les Dominions outremer
et destinée à intensifier l'esprit de
nationalisme économique qui me-
nace de plus en plus la paix mon-
diale.

Le comité accueille avec plaisir
la déclaration de l’ancien Home
Secretary et de ses collègues. qui
veulent collaborer avec ie gouver-
nement dans l'exécution de tous les
authres programmes =nationaux
qu'ils ont approuvés dens le passé.
Ils n’ont fait que suivre la seule
ligne de conduite que des hommes
d'honneur et de conviction peuvent
adopter, dans les circonstances. A
la longue, on comprendra que leur

attitude fut prise dans le meilleur
intérêt de la Grande-Bretagne, de
l'Empire et du monde entier.

L'EXPÉDITION
DENOTRE BLÉ
A AUGHENTÉ

Le ministre de l'Agricultu-
re attribue cela à la poli-
tique du gouvernement.

LES FERMIERS
HENSALL, Ont. 1. (PC) — La

politique du gouvernement fédéral
d'encourager l'expansion du com-
merce dans l'empire britannique a
amené une augmentation des li-

: vraisons de blé de ce pays au cours
de ces dernières semaines, déclare '

MENT DE L
M. Henri Dessaint

nouveau président
de l’Institut C.-F.

 

 

IL SE RETIRE
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premier président de l’Institut Ca-
nadien-français à remplir ces fonc-
tions pendant trois ans, a refusé
une réélection hier soir, à l'assem-

M. HORMISDAS BEALLIELU,

blée annuelle. Son dernier messa-
te présidentiel aux membres de no-
tre plus ancienne institution natio-
nale à Ottawa est vibrant de coura-
ge et de confiance en l'avenir de
notre race.
rer 

bébé sont

hier

et un

brûlés vifs

DRUMMONDVILLE, P.Q. ler (P.
C»:—L'explosion d'un bocal de ga-
zoline déposé sur un poêle de cul-
sine, vendredi, a causé la mort de
M. Maurice Doucet, 36 ans, de son
épouse et de leur enfant âgé de
onze mois.
Doucet était à nettoyer quelques

vêtements avec de l'essence, quand
il plaça par inadvertance le récep-
tacle sur le poêle ‘de cufsine. Un
instant plus tard, une explosion
aveuglante se produisit. Doucet et
son épouse furent brûlés des pieds
à la tête par l'essence en flamme.
Madame Doucet tenait son bébé
dans ses bras. Fous de douleur, les
époux Doucet poussèrent des cris
d'agonie en courant dehors, trans-
formés en torches vivantes.
Les voisins vinrent à leur secours

et les roulèrent dans des draps
pour éteindre les flammes, tandis
que d'autres voisins’ éteignaient le
feu dans la cuisine. Conduits d'ur-
gence dans un auto à l'hôpital, les

trois malheureux succombèrent peu
de temps après ‘eur arrivée. Les
époux Doucet laissent trois enfants. 

 

1 Me Jean

  

Le père, la mère

Genest, C. R., élu,
à la vice-présidence et M.

Edouard Demers au
; secrétariat.

2e

| 81ème ANNÉE

Le foyer de la pensée fran-
çaise commence l'année

avec confiance et
courage.

M. H. BEAULIEU
Encouragés par leur prési-

dent sortant de charge, M.
Hormisdas Beaulieu, les mem-
bres de l’Institut Canadien-
Français d'Ottawa commen-

| çaient le nouvel exercice an-
,nuel, hier soir, en faisant le
! choix de leurs officiers. C'est
la 81ème année d’existence de
ce “foyer où se reflète l'âme
française” et l'Institut “ne
veut pas qu’il y ait d’arrêt
dans sa marche vers le pro-
grès” pour emprunter les pa-

roles de M. Beaulieu.
Après avoir approuvé les

rapports annuels des officiers,
les membres réunis sous la
présidence de M. Samuel Ge-
nest ont élu M. Henri Des-
saint, fonctionnaire fédéral
bien connu et membre du
conseil de l'Institut depuis

 

BEAUHA

Les sans-travail ne peuvent
plus maintenant voyager

sur les trains
marchandises.

EN COLOMBIE

     

etes m10eme
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LES VOYAGES L'Institut Canadien
GRATUITS ONT se maintient malgré

 

DISCOURSDE
“  M.LAPOINTEA

WINNIPEG, 1. (P.C» — Depuis

minuit hier soir, les sans-travail ne
peuvent plus voyager gratuitement
d'une ville à une autre sur les wa-;
gons de mrchandises. Des cen- _

taines de chômeurs se préparaient | La campagne de Huron

CLINTON, ONT.
à s'en aller dans la Colombie-An- nord. _ Les exploits
glaise pour jouir d'un climat plus

chaud que celui des provinces des | du gouvernement
rairies. Il à quelques semaines.

le ent fédér | Bennett.le gouvernement fédéral a ordonné |
de mettre fin à ces voyages gra-:

twits, Cette semaine, environ 300,
sans travail ont quitté les provinces

des prairies pour Vancouver déter-

LETARIF
| CLINTON, Ont.1. (P.C »—Lho-

 vingt ans, en remplacement
du président Beaulieu. Celui- |
ci a refusé de se laisser por-.
ter candidat pour un quatrie-|
me terme.
M. Albert-O. Rocque, secré-;

taire depuis six ans, n’a pas
voulu laisser renouveler son
mandat. Il a été remplacé
par M. Edouard Demers, qui'
-sest-fait-uneexcellente répu-'
tation à l’Oeuvre de la Jeu-;
nesse dont il fut un des prin-:
cipaux animateurs.

(suite à la Z2ième page
—_—

 

MANILLE, Iles Philippines, 1. —
Le capitaine W. von Gronau, dans
un message envoyé hier au consul
d'Allemagne de l'endroit, annonce
que lui et ses compagnons sont ar-
rivés à l'Île de Tarakan, au large
de l'est de Bornéo, à 10 h. 10 à. m.
et qu’ils devaient partir à 7 h. a.m.
demain pour Balik Papan. Bornéo, à environ 300 milles au sud de Ta-
rakan.  

Deux femmes vont en
canot du lac St=sJean

(Spécial au ‘Droit”)
MONTREAL. ler oct. — “Du lac

Saint-Jean & Mose Factory, sur la
Baie d'Hudson, nous avons parcou-
ru environ 1,000 milles sans aucun
accident. sans même égratigner nos
deux canots”, c'est ainsi que Mada-
me la Baronne de Buffin. d'Anvers,
de retour de la Baie d'Hudson, par
le Canadien National, résumait, à
son passage à Montréal, le plus pé-
rilleux voyage jamais entrepris par
deux femmes au Canada.
Madame de Buffin, son amie, Ma-

dame Guyot de Mishaegen, ausst
d'Anvers, un Métis Indien, de Le
Pas, Man.. du nom de Jim Richards,
et un autre guide canadien-français
pris à Roberval. quittérent Sainte-
Félicien. le 14 juin dernier. avec deux vres de provisions.

f LA VIE DURE

guides, transportant

bagages aux portages et campant
chaque soir sous des abris sommai-
res. les deux voyageuses gagnérent
le poste de la Baie d'Hudson sur le
Lac Cnidougæmaut. De là. ils se ren-

‘Cirent au Lac Mistassini où ils ar-
,rivèrent le ler août après avoir tra-
; versé un territoire. où dit madame
ide Buffin, “l’orignal. le lièvre, la
gelinotte et le canard abondent”.
Les voyageuses demeurérent trois
jours à Mistassini où elles purent

a la baie d'Hudson

Elles ont parcouru mille milles sans même égratigner
leurs canots.—Hardies voyageuses d’Anvers.

: Plus heureuses et peut-être plus|
i prudentes, les deux voyageuses at-, UN DISCOURS

à chasser le canard et l'oie sauva-
ge, très abondants dans les environs.
C'est à Rupert House aussi qu’elles
rencontrèrent les deux frères Ralph,
deux jeunes Américains, âgés de 19
et 21 ans qui essayèrent de faire le
même voyage que les deux voyageu-
ses belges mais en sens inverse, et
dont on n'a plus entendu parler. On
croit qu'ils se sont noyés en traver-
sant la Baie James en canot. à leur
retour à Moosenee après avoir es-
sayé en vain de remonter la Ru-
pert.

 

 

FILM DU VOYAGE

teignirent Moosenee en cing jours. |!
complétant ainsi leur long et pé-! 

canots de dix-huit pieds et 1.200 li-'cours de route, Mme

Pagayant toutes deux avec leurs: que la pêche à la truite “arc-en-ciel”|

leur part de'ent excellente dans ie Lac Mistassi-

rilleux voyage sans incident. En’
Buffin al!

tourné 700 pieds de film. et pris de
copieuses notes d'un grand intérêt
pour les sportsmen. Elle rapporte

ni, Je Lac Wakaniki et la Rivière
Rupert, que dans le Lac Wakaniki.
qui mesure 18 milles de long, qu'elles
ont pris de la grosse truite grise par-
tout dans ce Lac et que le doré, le
poisson blanc et ie brochet se ren-
contrent un peu partout dans les
régions qu'elles ont traversées. Les
mouches les plus alléchantes dans le
Nord, comme dans nos parages, sont
la “Montréal”, la “Parmacheene
bell” et le “brown hackle”,

assister à une noce indienne qui| Commentant le voyage, Mme

minés à y passer l'hiver. Un grand
nombre d’autres ont tenté de le fai-

re encore aujourd'hui, mais ils de-
vront comparaître en cour de poli-

ce. Des ordres d'arrêter ces hom-
mes ont été donnés aux agents de
police, et. à partir d'aujourd'hui, on
fera une étroite surveillance sur les

trains. Des groupes de sans-tra-
vail ont menacé déjà les automo-
bilistes pour se faire transporter.
mais On ne croit pas que ces mena-
ces prennent une tournure sérieuse.

UNE AVENTURE
PÉRILLEUSE DE
GES RELIGIEUX

Deux missionnaires nagent
dans un endroit infesté

de crocodiles.

ÉPARGNÉS
ASABA (Nigérie Occidentale) —

Deux de nos pères d'Aragba entre-
prirent un voyage dans le pavs des
Isoka, le mois dernier, afin d'‘v dé-
couvrir le centre convenable où ils
auraient pu installer une nouvelle
station. Voyager daris ce pays sem-
ble être assez difficile: siilonné qu'il
est de rivières et de criques qui y
forment un réseau fluvial des plus
compliqués. Il existe bien des ponts,
mais ce ne sont. pour la plupart du
temps, que des constructions pro-
visoires qu’un bon orage emporte
facilement. Ce fut précisément à un
endroit où les missionnaires s'at-
tendaient à trouver le pont que. le
voyant disparu, ils se dechausse-
rent sans hésiter et entrérent dans
l'eau. Or l'endroit n'était pas
guéable, le fond baissa de plis en
plus, en sorte que le plus petit des
deux missionnaires, ayant de l'eau
jusqu’au cou, dit à l’autre: ‘Sais-tu
nager? si oul, nous continuerons la
traversée à la nage, sinon, nous re-
tournerons sur nos pas.” Sur une
réponse affirmative, les deux mis-
sionnaires attachèrent leur petit
paquet de linge sur leur casque et
se mirent à nager vers l'autre rive
où ils arrivèrent sans incidents. Ils
virent alors sur la rive qu'ils ve-
naient de quitter leur guide et un
maître d'école qui leur servait d'in-
terpréte, qui n'avaient pas voulu
s'aventurer dans une eau qu'ils si -
vaient... infestée de crocodiles. Les
deux pères n'avaient pas pensé à
ce détail, et pour une fois la chance
les avait favorisés.

LES RELIGIONS

AU DOMINION
DE MGR MONA-

HAN AU BOARD OF TRADE
DE CALGARY.

CALGARY, 1 —Les forces des-
tructives sont À l'œuvre pour dé-
truire la civilisation qui est le trésor
du Canada. et il serait à désirer
que ies deux grandes religions du
Canada. les religions catholique et
protestante. jouissent de la con-
fiance et du respect mutuel. a dé-

claré hier S. E. Mgr Monahan. évê-
que de Caigary, qui a prononcé un
discours au board of trade local.
Mgr Monahan a ajouté qu'il Aait
de l'intérêt des catholiques et des
protestants de 5e mieux connaitre
les uns les autres.
Notes de la rédaction—Nous pu-

blions cette nouvelle sous toute ré-
serve.
mrS. J. Baptiste demain

Procession du Saint-Rosaire et cérémonie d’adieux
aux missionnaires Dominicains.

 

 

I'hon. Robert Weir, ministre de l'A-| d ' tin, -
gricuiture. Dans un discours pro- ura Jusqu'au petit ma puis con

nonçé ici hier soir à un ralliement Gipérent onany purlesRIVES
en faveur de L.-H. Rader, candidat ;res Rupert et à la Martre. La Ru-
conservateur dans Huron-sud. M|pert, que Madame de Duffin dit être
Weir déclara que les expéditions de | très pittoresque. n'est pratiquement
blé au cours des deux derniers mois qu'une succession de rapides. Les
étaient des vius encourageantes. Ce |voyageuses sautérent tous ceux qui

Buffin nous dit qu'il exige naturel-
lement certaines qualités physiques,
l'expérience du canot et un plan
bien arrêté à l'avance, mais que ces
conditions remplies et malgré les
fatigues, la pluie et les mouches, elle
ne connaît pas de façon plus agréa-
ble de passer ses vacances. Elle est

La conversion de
9 e

] emprunt anglais

EI.LE A ETE UN SUCCES REMAR-
QUABLE.

 

Une imposante cérémonie aura
lleu demain après-midi dans la pa-
roisse St-Jear-Baptiste. Apres ja
procession annuelle en l'honneur du
trés Saint Rosatre. aura lieu la cé-
zemonie d'adieux à quatre mi:élon-
Baires Dominicains qui nartiront
demain soir pour se Japon. Ce sont
les Pères Egli, Fournier et Laruse,
OP. et un autre père Hollandais,
Ce la comnmunanté des Pères Domi-
Nicains. Une allocution de circons-
Leice sera prononcee et ie chan
Badieux sera ex&uté.
LA procession A l'occasion de la

boiennité du Saint Rosaire se fera

dans le jardin du Monastère. Les
peroissiens y prendront part. et la
céremonie d'adieux se fera au re-
tour de là procession, qui commen-
ce à trois heures.
Les missionnaires Dominicains

partiront à 9 heures et 13 demain
soir à la gare Union. Cing frères
des Ecoles Chrétiennes et cing re-
ligieux de la Congrégation de Notre-
Dame. partiront avec les muission-
naîres pour les missions Dominicai-
nes au Japon. Au nombre des Frè-

la indique, dit-ii que le Canada œ-|
| eupe une situation solide sur les:
allés mondiaux dau ble. Le md-;
nistre a aussi parlé à Zurich sur le.
record du gouvernement depuis qu'il

à été porté au pouvoir en 1930, in-
sistant sur le bien-être aux fermiers.
T1 accuse l'hon. Mackenzie King d'a- |
voir négligé de traiter des problé-
mes des fermiers dans les discours |
récents qu'il a prononcés à Exeter
et 4 Seaforth. Le gouvernement: ret, On rompte le Frère Daniel, qui fut pendant 18 ans profeseur à |

l'école St-Jean-Baptiste. Jia classe agricole.

Bennett. dit-il à dans tous ses ac-
tes prouvé l'intérêt qu'i prend pour

icaamp. Elles employtrent ce temps

 se trouvent sur Ja route ordinaire ; si satisfaite qu'elle projette de reve-
des canotx et an hant de ping tours nir l'an prochain ei d'enireprenare
arriverent a Rupert House, sur la avec Madame de Mishacben une
Baie James, où elles furent recues autre expédition. Cette derniére est
par Mme Watt. l'épouse du Facteur | restée dans la province de Québec.
du Poste de la Baie d'Hudson. où elle chasse actuellement le cerf
A Rupert House elles nolisèrent !et l'orignal. Madame de Buffin s'est

la “Jacqueline”. chatloupe à moteur, embarquée hier main à bord de
appartenant à M Watt. pour se :l’Ausonia de la ligne Cunard, pour
rendre à Moose Factory. mais com- !retourner à son château de Verden-
me les marées étaicat contraires elles 'steyn, à Schooten, près d'Anvers.
durent attencre plusieurs jours que  Flle ranpurte avec elle comme sou-  l'on remette à flot la “Jacqueline”. venir de son expédition le cenot
qui % trouvait échoude en  piein |

i pides.
dans lequel elle à seuté tant de ra- |

 

LONDRES, 1. — (P. C.} — la
conversion de l'emprunt de guerre
à cinq pour cent a été un remar-

quable succès. L'offre de conversion
s'est terminée hier, et l’'hon. Neville
Chamberiain. chancelier de l'Echi-
quier, déclare que sur 2,085000,000 de

en
suspens le 30 juin, 1.920,000,000 de
livres ont ¢té converties dans une
cmission à trous et demi pour cent.
ce qui ne laisse à racheter que
165.000,000 de livres le premier dé-

livres sterling, emprunt total

œmbure.

norable Ernest Lapointe. ex-minis-
tre de la Justice, a parlé hier soir
devant un auditoire considérable
réuni à l'hôtel de ville de Clinton.
Ii plaidait auprès de ses auditeurs
Ia cause de M. William-H. Golding,
candidat libéral à l'élection complé-
mentaire de Huron-Sud qui se fait
lundi.

“On ne saurait me citer. a-t-il dit
au cours de son discours, aucune
œuvre d'importance accomplie par
le gouvernement actuel, depuis qu'il
est au pouvoir, au bénéfice du peu-
ple tout entier. et il est facile par
contre de voir toute la série des vr-
vues commises au détriment du
pays. °
“En 1930, a-t-il ajouté, le gou-

vernement libéral laissait une avan-
tageuse succession Aux conserva-
teurs sous forme de diminution
d'impôts, d'un commerce accru,

d’une dette nationale réduite et de
surplus financiers. L'ouverture du
canal Welland, l'inauguration de
l'édifice des Recherches nationales,
la conquête définitive du statut de
Westminster qui a fait du Canada
une nation souveraine et nous a
valu une commission nationale de
la radio. soit autant de choses me-
nées & terme par “es conservat-urs
mais entreprises et poursuivies jar
les libéraux.

“Le gouvernement du jour est né
de la crise et de la dépressior. M.
Bennett n'est pas plus responsable
que M. King de la situation, mais
celle-ci est bien pire par suit: de
la politique des gouvernants actuels.

“Je ne blâme pas M. Bennett, dit
M. Lapointe, de n'avorr pas remit
ses promesses électorales de 1930
pour la bonne raison qu'il ne pou-
vait les remplir. Mais je le bdâme
d'en avoir faites Quussi extrava-
gantes, alors qu'il devait savoir ne
pouvoir les met:re à exécution.

LE TARIF
“Le parti libéral a toujours pensé

que les tarifs ne dévaient servir
au'à stimuler le commerce. Il cst
insensé de croire qu'un pays peut
commercer en vendant toujours et
en n'achetant jamais. Sous le gou-
vernement libéral, la valeur des
produits manufacturés au Canada
avait doublé. Cette politique a été
condamnée par le gouvernement ac-
tuel. Les tarifs ont paralysé les af-
faires dans le monde et le Canada

a été le premier à dresser des Lar-
rières tarifaires.
“On laisse périr le grain quand

en d'autres pays on est dans la di-

sette. Nous souffrons de la faim au
milieu de l'abondance, ainsi qu'on
a pu lire sur des écriteaux dans des
défilés de chômeurs dans la Cani-
tale du pays. Malgré cela le gou-

(suite à la Sième page)
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Augmentation

des quotités

ELLE EST ANNONCEE PAR LE
MINISTRE DU COMMERCE DE
FRANCE.
PARIS. 1. — (P. A) — Une aug-

mentation substantielle des quotités
en vue de l'importation de quarante
produits industriels, dont on permet
l'entrée en France pendant le tri-
mestre final de cette année. a ét¢
annoncée hier par le ministre du

Commerce. Les augmentations de
certaines quotités ont été de 20 à 30
pour 100. En certains cas, ces Aug-
mentations ont atteint jusqu'à 200
pour 100. Aucun nouvel article n'en-

tité et on n'impose pas de restric-

quotité pour les bas de sole a été
augmentée à M pour 10.

Pour marquer la fin de

 

® (Spécial au “Droit”)

TROIS-RIVIERES, 1er. —

grande manifestation

8: Cap-de-
qu

rinages an san~tualre

la-Madeleine, #n la solennité
Rosaire.

tre dans le cadre du système de quo- ,

tions sur de nouveaux articles. La |

Une

religieuse

marquera Ia fin de saison des pdle- |

 ETESUSPENDUS la crise financière
| Rapport annuel de M. Hor-
| misdas Beaulieu, président

sortant de charge.

NOUVEAU GALA; UN

| La Rigolade et la fête
| champêtre deviendront
| des événements

i annuels.

 

| MERCI AU DROIT
M. Hormisdas Beaulfeu, qu.

depuis trois ans présidait
avec le zèle et la compétence

que l'on sait les destinées de
la doyenne de nos associations
nationales dans la capitale. a
lu le rapport suivant. hier
soir, à l'assemblée annuelle de
l'Institut  Canadien-Français
d'Ottawa. Malgré la crise fi-
nancière, l'institution de la
rue Rideau a su faire oeuvre
utile depuis un an. comme or
pourra le constater à la lec-
ture de ce document du plus
vif intérêt.

Messieurs les membres

de l’Institut.

  
Pour me conformer aux sages

prescriptions de notre Constitution
et pour Derpêtrer une heureuse Lia-
dition. j'ai l'honneur de vous sou-
mettre ce soir mon troisième rap-
port annuel pour l'exercice 1931-
1932.
Tout d'abord. jetons ensembie un

coup d'ocil rapide sur l'oeuvie ac-
complie pendant l'année et soyons
avec quel succès a été réali-e le
programme que nous nous étions
tracé. Vous entendrez à tour de
rôle le secrétaire, le trésorier, le
bibliothécaire, le directeur liitéraite,
le directeur des jeux. le directeur
dramatique et musical, le président
des censeurs du fonds de réserus et
le vérificateur, vous donner. dans
leurs 1apports respe~tifs, d'intéras-
sants détails qui vous permettront
de mieux saisir le développement
de nos oeuvres et les obstacles qui
en retardent momentanément le
progrès. De cette façon, il vous scta
facile de juger si notre effoit mé-
rite votre approbation. Conflants
dans la bienveillance tant de fois
manifestée de vos sentiments à no-
ire égard, nous anticipons de votre
proverbiale générosité un sympa-
thique accueil
 

‘suite à la Z'ême page)
me

LE RETOUR A LA TERRE

MONTREAL, 1—Un contingent de
quarante colons est parti hier aoir
pour la région de l'Abitibi dans 1e
nord de Québec. grace au mouve-
ment du retour à la terre sous les

auspices de la Cité de Montréal. Le
premier contingent quitta Montréal
au début de la semaine. Un troi-

 

sième groupe de 125 nouveaux co-
lons partira lundi soir pour les ré-
gions de colonisation du nord de ia
province.

 

Vallée de YOutaouais el Haut-St-

Laurent: partiellement nuageux

avec averses ici et la. Demain, beau
et plus chaud.

Maximum hier 46

Minimum durant nuit 34
A 8 hres ce matin .....

Dawson 34. nkiAvik 44, Port
Bimpson 38: Fort Smith 30: Chur-
chill 36; Prince-Rupert 56; Victoria

48; Kamioops 52; Jasper 42: Cal-
gary 42. Edmonton 44: Prince-Al-
bert 38. Winnipeg 42; Sault Ste-

Marie 48; London 48: Toronto 48:
Kingston 46: OTTAWA, 36: Mont-
réal 40: Québec 34: St-Jean. N.-B.
42: Moncton 38; Halifax 50: Char-

ilottetown 48: St-Jean, T.-N. 58: De-
troit 54: New-York 54

 
Une manifestation au
Cap-de-la-Madeleine

la saison des pelerinages
au Sanctuaire.

Voyageurs de Cnmmerre. Elle

prendra un caractère rigoureuse-
ment pénitentiel en accompliasant

un trajet de quatre milles à pied
puur ne rendre an

Notre-Dame du Can, Son Excef-

ence Mgr Alfred-Odilon Comtoin

 

Sanctuaire de

 

'
Un suprême assaut de prière et; évéque-auxiliaire des Trois-Rivid-

de pénitence.
Toute la population tiffluvienue:

Magistrats. professionnelx, indus- ;

Îres fera ie sermon de circonstance.

Samedi soir. 7.30 à 7.45 heures,
triels et comrnercants, patrons et Jer authhre. le R. P. Ernest Caston-

ouvriers. Associations
minariates. jJeunense

corps milftairen et

touts les classes en Un mat pren-

arent perf à une
grandione organiefe par ‘ax Sind

cate Ouvriers Cathoifquen et manife-tatinn | radin

les

laïques, s4- gquay, OMS, aumônier des Voys-

étudiante.‘ geurs de Commerce,
Ccorm municaux.

grhce A In
i bienvelliance iu Poste CAC

| Mnntréu!, donnera une cæousetie à
pour ae tigne TMimportance

st l'epporinnité de cette manier

tatina.
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nstitut Canadien

  

se maintient malgré
la crise financière
 

(suite dela lière page)
 

Dans quelques instants, je tréso-
lier vous mettra en face de notre
situation financière; dans le tableau
qu’il vous présentera apparaîtront
rettement les rayons et les ombres,
Je n'en parlerai donc que très brié-
vement.
On nc saurait nier que l'Institut

traverse des jours difficiles. La cri-
se économique qui afflige le n:onde,
8t plus que tout le reste peut-être
la malheureuse apathie des nôtres,
mettent son existence en danger.
Habitué à des années d'abondan-

ce et de prospérité et grisé par le
succès l'Institut a subi l'influence
de son milieu. Conflant dans sa
bonne étoile, pourquoi aurait-il dou-
té de l'avenir? Malheureusement, la
débâcie est arrivée, et comme tou-
tes les grandes organisations, il en
& senti le contre-coup.
+ Le monde n’est pourtant pas ii
malade qu'on l'imagine; 11 ne souf-
fre pas de pauvreté car 11 ploie
sous le poids des richesses. Au mi- !
leu d'une surabondance sans pré-
cédent, nous assistons à ce apecta-

cle étrange de populations entières
qui crient la faim et grelottent de
froid. Certes, notre situation n'est
pas aussi florissante que pendant
jes années de prospérité, mais elle
est loin d'être désespérée, Il est
vrai que nos recettes ont diminué

sensiblement; mais, dun autre
côté, si tous nos membres avaient
payé leurs contribution, nous fini-
rlons l'année avez un surplus. Mal-
gré l'enrôlement d'un certain nom-
bre de nouveaux membres, vous
constaterez, par le rapport du se-
crétaire, que notre effectif a dimi-
nué de façon assez considérable.
Nous espérons cependant réussir de
façon assez considérable. Nous es-
bérons cependant réussir à perce-
voir la plus grande partie des con-
tributions dues à l’Institut. Je crois

qu'il importe de signaler en pas-
sant que non seulement il nous a été
possible de maintenir toutes nos sc-
tivités ordinaires, mais nous avons
pu en njouter de nouvelles pour le
plus grand avantage de nos mem-

es.
CONFIANCE ET TRAVAIL

Ne nous alarmons donc pas outre
mesure mais cherchons plutôt, dans
les conditions actuelles, des rayons
d'espoir: hâtons le retour à un équi-
libre sain dans notre vie économi-
que par notre applicetion au tra-
vail. par de la régularité et de l’ini-
tiative, 8S'Il faut dépenser plus
d'énergie nour en arriver à jouir de
la même somme de prospérité qu'au-
trefois, ne nous plaignons pas, re-
mettons-nous sans regret à l'école
du labeur ardu et tenace, celui qui
donne le succès et qui trempe en
même temps les caractères. Con-
flance et travail, tels doivent être
nos deux mots d'ordre.
A Monsieur Hervé Pratte qui

malgré un surcroit de travail à son
ministère. à fait preuve de tant de
dévouement et de compétence dans
l'administration de nos finances, en
maîntenant nos dépenses au strict
nécessaire: à Monsieur Albert Roc-
que. notre vigilant secrétaire, dont
nous avons pu apprécier l'excellent
travail: au dévoué président des
censeurs du fonds de réserve, Mon-
sieur F.-X. Simard, et à ses zélés
collègues, MM. Jules Castonguay et
L.-H. Major, ainsi qu'à notre esti-
mé vérificateur, Monsieur Edmond

Major l'Institut est heureux d'offrir
ses remerciements et se gratitude.
Comme il le convient. les choses

de l’esprit tiennent à l'Institut une
large place: notre cabinet de lec-
ture et notre bibliothèque ont été
plus en vogue que par le passé.
Nous avens constaté avec satisfac-
tion qu'un révetl s'accuse, car nom-
breux sont les membres qui ont pro-
fité des avantages intellectuels que
nous offrons. Quelles sont fécon-
des et agréables les heures passées
au milieu des livres. des revues et
des journaux les plus intéressants!
C'est pourquoi je ne puis trop vous
répéter que la bibliothèque est tou-
jours à la disposition de ceux qui
veulent s'en servir, Elle s'enrichit
chaque année d’un certain nombre
de volumes, et pendant le dernier
exercice, le gouvernement de la Ré-
ublique francaise nous a promis
‘envoi, par l'entremise de Mon-

sieur Edouard Carteron. consul gé-
néral de France à Montréal, de plu-
sieurs volumes de haute valeur lit-
téraire, historique et scientifique.
Au gouvernement français et a
Monsieur Carteron, l'Institut offre
ass plus chaleureux remerciements.
Nous sommes redevables aussi à
votre infatigable bibliothécaire, M.
#1. Marier. du zèle et du dévoue-
ment dont il a fait preuve dans
l'exercice de ses fonctions.

CERCLE LITTERAIRE
Des circonstances que nous ne

pouvions prévoir nous ont empêché
¢ette année de donner le nombre

habitue! dr contérences Cependant,
notre cercle littéraire et sclentifi-
que n'est Das resté inactif, et sous
l'habile direction de son distingué
président. Monsieur Fulgence Char-
pentier, les conférences que nous
svons entendues furent des plus in-
téressantes et des plug instructives.
Des conférences qui furent suivies
par un public nombreux semblent
avoir créé une exce‘lente impres-
sion. La conférence est éminemment
un des meilleurs procédés de diffu-
sion de ta pensée. L'Institut, pion-
nier da ls culture française à Otta-
wa, est heureux d'apporier son
humble tribut au rayonnement de
cette culture et à la propagation
és notre belle langue. L'arbre fran-
cals a pris profondément racine
dans cette partie du Canada et.
Dieu merci. s'épanouissent depuis
longtemps des fleurs qui étonnent
et charmant Que Monsieur Char-
pentier accepte donc nos sincères
remerciements pour son beau tra-
vail,
J'adresse également un cordra!

marcel sux dévoués conférenciers qui

ent bien voulu nous prêter leur gé-
néreux concours.

LES DIVERTISSEMENTS
L'activité que l'Institut déploie

dans la vie littéraire ne l'empêcne
pes de donner une attention toute
particulière aux divertissements
mondains et sociaux. Naturelle-
ment, les concours de bridge et les
tournois de billard sont les princt-
pales attractions de ceux qui vien-
nent à l'Institut pour se délasser et
samuser. le concours de bridge
fit des plus intéressants car 1! mit
aux prises les grandes vedettes de
ze jeu popniaire et passionnant Des
combats homériques furent livrés
var les deux équipes en présence qui
avalent été remaniées afin d'obtenu

ha

le plus parfait équilibre. Quoique
les chefs d'équipes, MM. Pothier et

' Robillard, ne ralentirent pas d'ar-
deur pour faire triompher leur pa-

taillon, la lutte fut toujours loyale
let marquée de is plus franche cour-
| toisie. Il convient de signaler que,
‘pour la première fou. les ‘“Invine:-
! bles”, habilement guidés par mon-
sieur T Robillard, remportérent la

| paime sur les valeureux ‘’Batail-
|leurs” qui prirent leur défaite ce
bonne grace. Aux “Invincibles” re-

‘vient l'honneur de figurer au tro-
phée, emblème du championnat.
Le billard a perdu un peu de sa

popularité. Ce jeu à lis fois salu-
itaire et divertissant était autrefois
ià l'Institut une des attractions les
| plus captivantes et jouissalt d'uns
l vogue extraordinaire. Le concours
| de cette année a tout de mème été
°tres intéressant et les vainqueurs
iont certainement mérité de voir
‘leurs efforts couronnés de succès.

Nous avons eu, pour la première
| (oi, un concours d'échecs. Les jou-
:eurs n’étaient pas trés nombreux
{ mais l'intérêt que ce jeu suscitât et
Ia rivalité de ceux qui y participé-
rent furent soutenus jusqu'à la fin.
A tous ces vaillants luiteurs du

! bridge, du billard et des échecs, ain-

st qu'à notre dévoué directeur des
jeux, monsieur Albert Faucher, qui
a été l'ame dirigeante de ces con-
cours, l'Institut offre ses plus vila

remerciements.
La crise n'a pas empêché l'Instl-

tut d'avoir. comme par le passé, son
traditionnel banquet aux huitres.
Quand arrive la date de cette fête
mémorable, il faudrait plus qu’un
bouleversement mondial pour nous
en éloigner. C'est encore dans l'hos-
pitalière et sympathique ville ae
Hull que fut commémorée cette
vieille et belle coutume. Comme
toujours, le succès fut des plus com-
plets.

L'Institut n'a pas eu cette année,
pour des raisons d'économie, sa
grande réception annuelle. La cho-
se est regrettable, car ce brillant
événement mondain réunissait dans
la superbe et spacieuse salle de bal

du Château Laurier le ‘’tout-Otta-
wa” canadien-français et était tou-
Jours couronné de succès. J'espère
que le nouveau Conseil reprenara
cette coutume quil jetait tant d’é-
clat sur la vie de notre institution.

LES 80 ANS
Ce n'est pas sans une légitime sa-

tisfaction que je signale ce soir à

votre bienveillante attention le beau
succès de la célébration du quatre-
vingtième anniversaire de la fonda-
tion de l'Institut. Le soir du 31
mal, notre vaillante institution était
en liesse pour marquer cet événe-
ment important par Ia création
d'une nouvelle fête damusements
que ses parrains ont appelée “Rigo-
lade”. Ces agapes fraternelles. d'un
caractère plutôt intime, furent une
vivante manifestation de continul-

té entre le passé, le présent et l’a-
venir. L'Institut ne veut pas qu'il

existe d’'arrét dans son passé: une
telle immobilité ferait rougir de
honte, si la ehose était possible, le
frant de ses fondateurs. C'est pour-
quoi nous devons nous adapter à
notre époque. S'adapter! la est le
grand secret de la survivance de
toute organisation. Nous eûmes de
tout à cette célébration intime; de
l'escrime, par les artistes du fleu-
ret de l'Oeuvre de Jeunesse, sous la
direction du maitre d'armes Au-
guste Foucault; de la boxe, dirigée
par l'iInstructeur bien connu, mon-
sieur G. Glossop; des concours de
bridge, de billard et d'échecs, orga-
nisés respectivement par MM. Geor-

ges Beauregard, Albert Faucher et
F.-X. Simard. En somme, ce fut
une réunion d'amitié des plus cor-
diales et des plus stimulantes.
Le succès de notre “Rigolade”,

qui sera désormais considérée com-
me notre fête du printemps, nous «
suggéré l'idée d'un autre événement
récréatif de saison; de cette idée est
née notre fête champêtre. L'Insti-
tut peut se glorifler maintenant
d'avoir quatre grandes fêtes: le ban-
quet aux huitres à l'automne, la re-

ception en hiver, la “Rigolade” au
printemps et la fête champêtre en
té.

 

 

Notre nouveau gala d'été eut lieu
le dimanche, 21 août dernier, sur les
rives enchanteresses de la rivière
Ottawa, à Luskville. PQ. au chalet
de monsieur Hector Jolicoeur, gra-
cleusement mis à notre disposition
par son généreux propriétaire. Tous
ceux qui eurent la bonne idée de
participer À cette excursion ne l’ou-
lleront pas de sitôt. Le trajet, qui

est l'un des plus beaux de l'Outa-
ouais, se fit par une caravane d'au-
tomobiles sous la direction de mon-
sieur Henrf Dessaint. Une tempé-

rature idéale contribua pour beau-
coup au magnifique succès de la
Journée. ‘Tous s'en donnèrent à
coeur joie dans un programme va-
rié de sports en plein air. La fête
se termina par un plantureux sou-
per servi sous bois par la maison
Emond.

M. HENRI DESSAINT

Ces deux nouvelles démonstra-
tions de l'esprit d'initiative de l'Ins-
titut—la Rigolade et la fête cnam-
pêtre—furent organisées et dirigées
par notre dévoué vice-président,
monsieur Henri Dessaint, qui n’en
est pas à ses premiers succès. J'au-
rais mauvaise grâce de ne pas le

remercier ce soir, d'une manière
toute spéciale, de son splendide tra-
vall. et de ne pas vous exprimer en
même temps ma profonde gratitude
pour votre généreuse coopération à
l'occasion de ces deux événements.
Je crois de mise de veus signaler,

non sans un légitime plaisir, les
paroles prononcées à la Chambre
des Communes le 19 avril 1932, par

; monsieur: Baribeau, député de
Champlain, au sujet de 1a lettre que
j'adressais l'automne dernier à Son
Excellence le uverneur Géi.éral
peur lui exprimer la vive apprécia-
tion et la gratitude de l'Institut Ca-
nadien-Français. pour l'encourage-
ment qu'il ne cesse de donner à l'é-
tude de la langue française depuis
son arrivée au Canada. Parlant sur
la même question. monsieur Bari-
beau dit qu'il croyait rendre la pen-
sée caradienne-française au Cana-
da en citant en entler Ia lettre de
votre président. N'est-ce pas Mm.
messieurs. un témoignage que ''Ins-
titut est réellement un foyer où ae
refiète l'âme ‘rancaise? Ce n'est
point seulement une facade que
notre vénérable institution. mai
bien un centre d'in‘elligent pstifo- 

 

| tisme dont nous avuns ralson d'être |
fiers.

! LE FILM FRANCAIS
| Vous vous rappelez que l'année
‘ dernière votre président a fait ges
démarches pour introduire le film |

; sonore français à Ottawa. Désireux
“de procurer à la population fran- |

| caise de la capitale sa part de fran-
!çais au Cinéma, l'Institut a, cette
“année encore, fait de nouvelles ten-
‘tatives. Grâce aux instances de

monsieur Louis Côté, député d'Otta-
i wa-est à le Législature, auprès du
gouvernement provincial, nous au-
rons bientôt l'avantage. comme

jl'annonçait le “Droit” ces jours
derniers, d'avoir des spectacles c:-
nématographiques français à Otta-
wa L'Institut est heureux d'offrir
à monsieur Côté ses plus sincères

; félicitations et l'expression de sa
; profonde gratitude. Nous le faisons
avec d'autant plus de plaisir que nos
démarches étaient entièrement dé-

| sintéressées. I est indéniable, mes-
sieurs, qu'en outre d'être un élé-
ment de beauté, le film parlant est
,un incomparable instrument d'édu-
|cation. Aussi longtemps que le film
j resta muet, nos voisins des Etats-
Unis en furent les maitres presque

| exclusifs. On v lisait que de l'an-
@lais ct toutes les scènes n'avaient
rien de cemmun avec nos oeuvres et
notre esprit. Notre populstion su-
bissa:t malgré elle l'emprise de l'a-
méricanisation; mais le film com-
mença à parler et on senti aussitôt
dans le monde la nécessité de l'en-
rict.ir du verbe français, Le film de
France est maintenant à l'honneur
dans la province de Québec. I! s’a-
méliore de jour en jour et devient,

même a:1 point de vue scénique, le
rival du film américain. Au point
‘de vue artistique et humain, 1] est
infiniment supérieur aux produits
d'Hollywood, car il est une école de
parler et de diction incomparable.
une sauvegarde contre l'angliclsme
et un instrument qui nous permet
d'acoroitre notre vocabulaire et ae
nous corriger d'un bon nombre ae
défauts qui déparent la conversa-
tion.

 

LES CARRIERES
Qu'il me soit permis de signaler ici

que dans un discours prononcé ré-
cemment à Montréal, le distingué
Ministre des Postes, l'honorable Ar-
thur Sauvé, a insisté d'une façon
particulière sur la nécessité de tech-
niciens et de spécialistes, et sur les
devoirs de la jeune génération à
ce sujet. ‘“Le pays”, dit-il, “a be-
soin de techniciens compétents, aver-
tis, pouvant à l'occasion faire bon-
ne figure devant les autres pays.
Nous en avons déjà. I! en faut da-
vantage, non pour servir des politi-
clens d'un parti, mais pour servir
le pays. Les Canadiens français doi-
vent s'organiser sous ce rapport et
se faire des réserves de spécialistes
afin de faire taire cette prétention
méprisante qu'il n’y a pas de compé-
tences chez nous”. Poursulvant sa
pensée, {1 ajouta: “Le dirigeant
classique aura toujours l'imposante
caractéristique de sa formation s'il
est bien doué” et continuant, ‘jeu-
nes gens qui m'écoutez, n'ayez pas
peur de l'avenir. Le pays vous a ré-
servé des richesses qu'il vous appar-
tiendra d'explojiar rationnellement,
c'est-à-dire, d’en bénéficier tout en
les conservant autant que possible.”

Il me fait certes plaisir de vous
rappeler ces sages et patriotiques

conseils, parce que dans mon rap-
port de l'année dernière je vous di-
sais, dans le même ordre d'idées,
que des journaux de notre langue
avaient mentionné avec regret le
fait que sur soixante bourses accor-
dées chaque année par le Conseil

des Recherches Scientifiques, orga-
nisation fédérale, un seul des nôtres
avait reçu cette récompense, et
j'ajoutals: “Devons-nous nous accu-
ser de manque de sens scientifique?
De nombreux exemples nous four-
nissent la preuve du contraire. Mal-
heureusement, notre jeunesse ne
possède pas les multiples avantages
dont jouit la jeunesse de langue an-
glaise”.

Puisse l'appel de monsieur Sauvé,
dont le patriotisme est bien connu,
être entendu! Que notre jeune gé-
nération sache y répondre et n'ou-
blie jamais les réalités de la vie et
les nécessités du milieu où elle est
appelée à vivre. Qu'elle ne se bor-
ne pas à un déploiement de traditio-
nalisme. Le passé ne peut aider qu'en
tant qu'il sert de leçon pour le pré-
sent et surtout pour l'avenir.

SUCCES DES MEMBRES
Votre président se fait un plaisir

de signaler que le gouvernement de
la province de Québec a nommé
Conseil du Roi un de nos membres

les plus estimés et conseiller de
l'Institut, le dévoué président géné-
ral de la St-Jean-Baptiste d'Otta-
wa. maitre Jean Genest. Nos sincé-
res félicitations à monsieur Genest
avec qui nous nous réjouissons de
l'honneur qui lui échoie.
Je crois qu’il est de mise de men-

tionner aussi que monsieur Arthur
Beauchesne. membre bienfaiteur de
l'Institut, Conseil du Roi, Greffier
de la Chambre des Communes et
membre de la Société Royale du
Canada. a été appelé avec votre
président. par le gouvernement fé-
déral, à faire partie du personnel

de la délégation canadienne à la
Conférence Economique Impériale.
C'est un honneur que nous appré-
cions hautement et pour lequel nous
sommes heureux de rendre homma-
ge au gouvernement.

A toutes les manifestations publi.
ques et nationales auxquelles l'Ins-
titut fut invité, votre Conseil a tenu
à honneur de se faire représenter
Soit par son président, soit par son
vice-président, soit jar quelques-uns
des membres de l'exécutif ou par
un membre de l'Institut.
Comme vous pourres le constat>r

par le rapport du secrétaire, les of-
ficlers que vous avez élus au début
de l'année ont, rêgie générale. fi-
dèlement assisté aux assemblées du
Conseil d'administration. I] convient
donc de leur en rendre temoignage.

Jusqu'ici. je vous ai parlé de nos
réjoulssances. Je me vois, cependant,
obligé d’'assombrir ce tableau en
vous rappelant le décès de trois de
nos membres que nous avons eu la
douleur de perdre: L'honorable 8¢-
nateur N.-A. Belcourt, membre bien-
faiteur. et MM. Ernest Robertson et
A.-A. Proulx, membres à vie, et M.
J. de la Broquerie Taché, et Coté,
membres annuels. L'Institut asym-
pathise de tout cœur avec les fa-
milles que ces bons amis laissent
dans le deuil. T1 partage tous leurs
regrets car il comprend l'étendue de
la perte qui les afflige si cruelle-
ment. Avec nos prières, déposons
sur ces tombes à peine fermées.
l'hommage sincère de nos profondes
condoléances. Suivant une pieuse
coutume, l'Institut a fait chanter,
après chaque décès, une grand'mes-
se pour Je repos de l'âme de ces
chers disparus.

LE BON JOURNAL
Je me rendrais certainemer.. cou-

pable d'ingratitude ai je n'élargissais
pas le cadre de nos remerciements
pour donner au journal ‘Le Droit”
un témoignage de notre vive recon-
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sion d'organe des Canadiens fran-
coals à Ottawa et dans la région, cet
important et vaillant quotiaien ne

une publicité à la fois utile et gé-
néreuse. Encore une fois, nous sou-

lecteurs, et de nouveaux et since-
res amis.

glaise, le “Citizen” et le “Journal”,
nous ont aussi favorisé de leurs
comptes rendus et méritent toute
notre gratitude.

A tous les membres de l'Institut
qui, de près ou de loin, nous ont
donné leur appui et ont apporté à

reux concours, nous désirons expri-
mer notre profonde reconnaissance.

Il ne me reste plus, mes chers
amis, que le doux devoir de vous
dire le plus sincère merci pour la
bienveillance toute fraternelle que
vous n'avez cessé de me manifes-
ter depuis trois ans. Peut-être con-
viendrait-il d'en rester là, mais mon
coeur ne serait pas satisfait si je
n'essayais de donner une expression
aux sentiments qui agitent mon
âme en ce moment. L'année dernie-
re, vous me faisiez l'honneur de sus-
pendre la Constitution pour permet-
tre ma réélection pour un troisième
terme. Comment pouvais-je ne pas
être sensible à un acte aussi géné-
reux! Aussi en garderais-je un sou-
venir impérissable. Depuis que vous
m'avez donné la direction de notre
vénérable institution, j'ai fait tout
en mon pouvoir pour remplir mes
fonctions de façon à être digne de
votre estime et de votre confiance.
J'ai eu à coeur avant tout les inté-
rêts primordiaux de notre groupe.
J'ai suivi le large sillon creusé par
mes vaillants et dévoués prédéces-
seurs. Camment aurais-je pu alors
me tromper? Si, parfois, j'si erré,
blémez seulement ma maladresse
car je puis vous assurer de la droi-
ture de mes intentions.

\

“"AIDONS-NOLS”
Sachant que nous sommes ici la

minorité et que trop souvent, hélas,
nous devons subir la loi du plus
fort, j'ai prêché en toute occasion la
nécessité de s'entr'aider et d'agir
en collaboration. Nous comptons
parmi les nôtres des hommes de ta-
lent. Notre race est remplie d'intelli-
gences remarquables, mais elle est
tellement individualiste que les mou-
vements d'ensemble chez elle sont
plus difficiles que dans les autres
groupements. Ce qui lui manque
c'est l'esprit de corps, le sens de la
collectivité. Nous oublions trop fa-
cllement que tout être isolé est per-
du d'avance.

J'ai aussi essayé, dans la mesure
de mes forces, de réagir contre cet-
te tendance pernicieuse qui nous
porte trop souvent à nous dénigrer,
contrairement aux autres nationali-
tés qui exaltent outre mesure leurs
qualités. J'ai aidé sans m'oceuper
des conséquences tous ceux qui
m'ont demandé un coup d'épaule.
Dans quelques instants, vous re-

mettrez à un autre la direction que
vous m'aviez confiée. I! peut d’'avan-
ce compter sur mon dévouement le
plus entler et sur l'appui de mes
faibles ressources. Je suls sincère-
ment convaincu qu'avec le concours
des collègues qui l'entoureront il fe-
ra honneur à la confiance que vous
lui témoignerez.
Avant de quitter ce fauteuil,
j'adresse, dans un élan de foi, de
reconnaissance et d'amour, un salut
cordial à l'Institut. Donnons-nous
la main, mes chers amis, et ensem-
ble travaillons par ta parole et sur-
tout par l'action à le faire grandir
et prospérer.

Le Président,
H. BEAULIEU.

—_——————

Nouvelles de

Buckingham
30 septembre, 1932.

Naissances—
—A M. Lionel Laprade et à Mme

Lionel Laprade (Fleur-Ange Mer-
cier) est né un fils le 19 septembre,
baptisé le ‘5 sous les noms de Jo-
seph-Honoré-Lionel-Gérald. Par-
rain, Honoré Laprade: marraine,
Philomène Brisebois.
—A M. Jean-Baptiste Girouard et

à Mme Jean-Baptiste Girouard
(Jean Racan dit Bastien) est né
un fils le 18 septembre, baptisé le

Claude-Rémi. Parrain, Moise Ra-
can dit Bastien: marraine. Rose-
Emma Mongeon.
—A M. Lorenzo Dumoulin et à

Mme Lorenzo Dumoulin (Dorothe
Renaud) est né un fils le 2% sep-
tembre, baptisé le 25 sous les noms
de Joseph-Ferdinand-Rénald. Par.
rain, Ferdinand Dumoulin: marrai-
ne. Délima Lamarche.
—A M. Hubert Tremblay et

Mme Hubert Tremblay
Parent) est née une fille le 22 sep-
tembre, baptisée le 25 sous les noms
de Marie-Claude-Yvette. Parrain.
Donat Parent: marraine. Marie-Lu-
cia Gendron.
—A M. Alfred Blais et à Mme

Alfred Blais (Ruth Cameron) est
né un fils le 25 septembre, baptisé

a
(Ermeline

le 25 sous les noms de Joseph-
Jonn-Lewis. Parrain et marraine.
M. et Mme Lewis Rowe. oncle et
tente de l'enfant.
Balle-molle—
—Dimanche dernier. une troupe

locale d'amateurs de balle-molle sé
rendait à Inlet. rencontrer l'équipe
de l'endro‘t. Nos équipiers furent
vaineus par un pointage de 19 à 16.
Une partie de détail sera donc né-
ceasaire entre ces deux antagonis-
tes. vu que le dimanche précédent,
les nôtres avaient remporté ia vic-
toire par 16 à 13.
Mariage— 

Gorman-Olney
—Mercred! matin, 4 8 h. 30, en

I'église Bt-Grégoire de Nasianse de
Buckingham. était célébré le ma-
riage de Mlle Lovina an, fille
de feu M. et Mme Edward Gorman,
avec M. Patrick Olney, de Chica-
go.

La bénédiction nuptiale leur fu:
donnée par M. l'abbé Gorman, frère
de la mariée. Catte dernière ac-
compagnée de son frère, M. John-D.
Gorman, portait une robe de den-
telle et crêpe rose pâle”, un che- naissance. En effet. fidèle à sa mis-

haitons que cette bienveillante at-:
titude envers l'Institut vaudra au' Demers; trésorier. M. Hervé Pratte,
“Droit” un plus grand nombre de ;reély; bibliothécaire,

nos oeuvres leur précieux et géné-|

25 sous les noms de Joseph-Jean- |
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Les deux journaux de langue an- littéraire et
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   peau et des souliers de même nu-

M. Henri Dessaint

nouveau président
de l'Institut C.-F.

(suite de la 11078 page)

NOUVEAUX OFTICIERS
Voici, du reste, la liste des offi-

 

nous a pas ménagé son appui et à, ciers élus hier soir pour former le
accordé à notre vieille institution conseil d'administration de 1932-33:

Président. M. Henri Dessaint:
vice-président, M. l'avocat
Genest, C.R.: secrétaire. M. Edouard

M. Honorius
Marier, réélu; directeur des jeux.
M. Albert Paucher, réélu; directeur

scientifique. M. le
commissaire Fulgence Chaypentier.
réélu; directeur musical. M. Char-
les Paré. réélu: conseillers, MM.
Hormisdas Beaulieu, Albert Rocque,
Emilien Serré et Fernando Séguin;
censeur, M. J.-F Sirnard; vérifica- i
teur, M. A.-Edmond Major.

UN BON PRESIDENT
Au nom du nombreux auditoire,

M. Samuel Genest félicita M. Des-
saint d'avoir accepte la nomination
A la présidence, car en ces temps
difficiles, la tâche est onéreuse.
Parlant de M. Beaulieu, M. Ge-

nest remarque qu'il y s plusieurs
anciens présidents dans l'auditoire
st tous s'accordent à dire que !'I1s-
titut perd en lui “un piesiden:
exemplaire, dont le travail immen-

se & surpassé celui de ses prédeces-
reura. L'Institut lui doit une dette
immense de reconnaissance.”
À son successeur, M. Dessaint,

tous les orateurs ont offert les meil-
leurs voeux de succès.

“Je sus vivement touché de
l'honneur que vous me faites oe
soir, dit M. Dessaint, qui rappelle
ses états de service pour l'Institut,
directéûr des jeux, trésorier et vicr
président depuis vingt ans. Fort de
cette expérience et des promesses de
collaboration du président sortant
de charge, M. Dessaint dit: “Je ne
voulais pas reculer devant une si»
tuation difficile. Je suis confiant
que le succès couronnera les efforts
du nouveau conseil. Votre vote una-
nime aux officiers est un beau té-
moignage de confiance. Je regrette
le dépa:t de M. Beaulieu de -ia
présidence. Son expérience. son bon
jugement et sa connaissance des
affaires nous ont aidé énormément.
Nous sommes heureux qu'il fasse
partie du conseil exécutif à titre
d'ancien président, sechant qu'il
saura toujours nous aider.
“Quant à la décision de M. Mau-

rice Morisset, un ancien président,
Qui se retire du conseil pour rai-
sons de santé, c'est une perte pour
l'Institut. Nous regrettons aucsi que
M. D.-T. Robichaud, prédecesseur
de M. Beaulieu. nous quitte comme
ancien président et partant mem-
bre du conseil.”
Les nouveaux officiers ont adres-

sé la parole, offrant leurs félicita-
tions "a MM. Beaulieu ct Déssairt.
M. Fulgence Charpentier, prasi-

dent du cercle littéraire et scienti-

NS

ance. Des roses "thé' composalent
son bouquet.

Après la cérémonie, il y eut re-
ception à la demeure de la miariée.
M. et Mme Patrick Giney quitté-

rent Buckingham au cours dè l‘a-
près-midi pour se rendre & Chicago
ou ils résideront.
Avis public—

—“Avis public est par les présen-
tes donné à tous les propriétaires ce
la ville de Buckingham dont les
propriétés ne sont pas connectées à
l'égout, et à tous les locataires qu
résident dans de telles propriétés, de
nettoyer leurs cours et leurs cabi-
nets d'aisance et de faire la désin-
fection de ces derniers dans les dix
Jours suivant le présent avis. Apres
Je temps mentionné dans cet avis,
une inspection sera faite de toutes
ces propriétés, et là où ce travail
n'aura pas été fait, la municipalité
sera chargée de le faire aux frais des
intéressés.
“Par ordre du service provincial

d'Hygiène.
“Signé ce trentième jour de sep-

tembre 1932.
‘’Eug. Mondor. MD. officier mé-

dical—L'Unité sanitaire du comté
de Papineau”.

AVIS PUBLIC
PROVINCE DE QUEBEC

Ville de Buckingham.

Avis Public est par les présentes
donné par le soussigné Becrétaire-
Trésorier de la ville de Buckingham,
que les lots suivants, situés dans la
Ville de Buckingham, seront vendus
à l'enchère publique. au Bureau du
Conseil de l'Hôtel de Ville, de ladite
ville de Buckingham, le 21 octobre,
1932, à dix heures de l'avant-midi,
pour taxes municipales, scolaires, et
autres impositions, ainsi que les
frais encourus pour et par la vente.
Savoir :—

Taxes Tazer Grand
Name | Muni- Seo. Total

) Mo du Lot eipales aires
Willlam Cameron §r

329-pt. 231 958 1214 2172
Jahn Cassidy

858.59 %4 8279 SaS5Nn 1:929
Urben Camernn

] pt. 212 16243 ONN0 “8248
Elie Mercier

pt. 9h-18 “hen 2000 0 |
Joseph Mongeon

pt. 10b-15 “an a) 7
Owner Unknown
. 532 144 45 318 : 79 817

Donné à Buckingham ce l9ième
jour de septembre. 1932.

Harold-J. GORMAN,
Secrétaire-trésorier de ls
Corporation Munietpale
de la vilie de Buckingham
Rp

Maladies de là
Sur 100 femmes. 1! y en a 90

Qui sont atteintes d'engorgements
(cause de tumeurs, polypes, etc)
qo) gênent plus ou _ moins !a
menstruation et qui ex,liquent
‘qe hémoriagtes » les pertes
presque continuelles auxquelles
elles sont sujettes, le« douleurs
au das-ventre et au dos

Que faire A toutes ces mal-
heureuses, 1! faut dire et redire:
Fait: um cure ave le

PRINTANYL
N'hésitez pas, car il y va de

vote srnté. et sachez bien que
le Printanyl set fu’ pour les
malad'es intérieures de la fem-
me: Métrites, riéruorragies, Fer
tes blanches, Epoquestrrégulié-
ren et doulcure ‘9 & Accidents du
Retour d'Age Etourdissements
Chaleurs, Vapeurs, Congestions,
Phiébites, Varices

Le Printany! se ven4 81.09 bo
tle.con.

Agent pour le Canada,

A KR. Fariey, Ph. C.
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fique. à réitére 3. tous les membres
de l'Institut la plus corgiale 1m;1-
tation .. BCn pour assuler aux
séances du conseil de ‘ie mals &°
celles du cercle. La saigon soyv.irs
de façon appropriee par un concert
de musique canadienne que don-
nera M. Emile Boucgez, tçnor .
M. Albert Faucher, qui commence

sa deuxième année A la direction
des sports, a annance que les acu-

viêts sportives commenceraient Je
seize octobre

LES RAPPORTS
On trouvera dans une autre co-

tenne, le rapport de M Hormiadas
Beaulieu. Malgré ia crise éèconomi-
que et l'apathie des nôtres, ’Inati-
tut inaugurait l'en dernier de nou-
velles activités. Chaque année, la
bibliothèque s'enrichit de nouveaux
volumes. M. Beaulieu constate avec
bonheur un réveil dans les activité:
intellectuelles du club. Ce qui man-
que le plus aux Canadiens franças.
conelut-1l, c'est l'esprit de corps, de
collectivisme. Il laut s'entre-aiuer
pour prospérer.
M. Beaulieu fit part d’une lettre

du député Louis Côté. CR. au sujet ‘
de la présentation de films fran-
cals dans Ontario.
Dans son sixiéme rapport annue!,’

M. Albert Rocque. secrétaire sortant
de charge, rapporte qu'il v a douze
membres bienfaiteurs et 150 mem-
bres à vie. à part des nombreux
membres annuels.

ACTIVITE INTELLECTUELLE
M. Fulgence Charpentier. direc-

teur littéraire, signale avec plaisir
la vie intellectuelle intense de la
population canadienne - francaise
d'Ottawa. qui possède trois sociétés
de conférences: cellé de l'Université,
l'Alliance Française et l'Institut.
Au cours de la dernière saison

du cercle littéraire et scientifique,
Quatre conférences ont été données
par MM. Séraphin Marion, Hormis-
das Beaulieu, et Carbonneau et par
le R. P. Paquet, missionnaire en
Birmanie, quatre conférenciers ca-
nadiens-français. ’

M. Charpentier remercie le con-
seil de l'Institut de ‘son concours
et dit qu'il importe que le cercle
survive et réussisse.

Le bibliothécaire, M. Marier, com-|
plète le tableau encourageant brossé |
par M. Charpentier, en parlant de '
la vogue croissante de la lecture

  

L ‘oiseau’ ne peut se tenir en

chant sans manger ce qu'il y à

meilleure graine provenant des

échantillon GRATUIT, ainsi qu'u
—ce merveilleux tonique à oises

OISEAUX
GRAINE POUR

  

 

SERIN!
Quelle graine

lui donnez-vous
parfaite sante et cultiver son joyeux
de mieux en fait de graines. Aussi

nombreux au Canada sont les amateurs qui nourrissent leurs mignons
favoris avec la graine Breck, préparée avec une connaissance parfaite
des éléments indispensables à une bonne nourriture pour ciseaux. La

quatre coins du globe o été mise à

contribution pour former la meilleure nourriture qui se puisse

donner aux eisesur. Envoyez le coupon pour avoir un généreux
n pain do Regal Breck pour oiseaux

  

  

tut. Parmi les acquisitions de
1931-32, :! souligne le livre de Pier-
re Daviault, celui d'Antonin Proulx,

deux concitoyens émérites; une col-
lection d'Auguste Lumière et des
volumes du gouvernement francais.

—_——————

L'HONNEUR DU
CANADA FRANÇAIS ..

C'est d'être ie peupie le
plus fidèle aux directions de!
l'Eglise, le plus largement ani-
mé de l’esprit apostolique et; $° .00
de chercher dans la médita-! S'adresser à la Librairie du

Brock
Coupend'échariiiion Gratuit

NICHOLSON & BROCK. LIMITED, 3'0F
135, rue Geosge, l'oronto 3.

Messieurs: Veuillez m'envoyer GRATIS, tel
qu'annonce, un paquet échantillon de graine
Brock pour oiseaux, suffisant pour une »-
maine. et un échantillon de Régal Brock pour
ulseaux,

Adresse... 
patron des raisons de fierté

et de salut.

Ces trois idées sont expo-

la

brochure “Les Canadiens-
Francais et Saint Jean-Bap-

sées éloquemment dans

  

tiste”, par M. Victor Barret
te, rédacteur au “Droit”.

|
le mille.

sérieuse dans le cabiret de l'Insti- ‘tion de la vie de son saint| “Droit”, Ottawa, Ont.
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Protégez le Bois en le Peinturant
VOICI DEUX SPECIAUX QUI EN REDUIRONT LE COUT

Peinture “Red Label”, 59c la pinte
Peinture. ‘Red Jabel* Spéciale B. (;., hlanc mat et lustré, crè

aille, chamois, gris pâle, vert f
ouvrage général,

ardoise pâle ardoise foncée et brun pour planchers.

Une Pinte de Peinture à Planchers

- et Pinceau,$1.19-
I pinte de peinture à plancher, couleur gris pur ou gris moven

Ainsi qu'un pihceau sérti dns du- chéutetode”de 2% ‘pes.

me,
d'extérienr, ‘fhune, rouge poui

courante de $1.90. Spéclak Wirféi,

Bryson-Graham —. Rayon de la. Paiature.

foncé. brun, gris. fnncé, blan(
et Jaune moyen.

Vaiehr
les deux pour $1.19.

 

 

Embel issez votre Foyer avec des Draperies
Les suivantes sont typiques ‘des Grandes Aubaines que nous offrons.

 

 

Rayon a Draperies
raron à diaprries
salles à mange:

et chambres à coucher. Un
assoitiment d'attrayantes dir-

Altrasant
pour vivoirs,
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Attrayants Rideaux
d'Etamine ‘‘Scrim’’

Joliment confectionnés d'étamine
à des-

fo
(scrim) de couleur créme,

semis dans

positions rayées et de fantai-
aie en ravissan-
tes teintes. 5N
pes de largeur [
Régulter $198
Spécial, la vge,

Satine à Draperies
Satine feurle, importée, de

bonne qualité, dans un vaate
assortiment de dessins et jo-
lies combinaisons de couleurs
Appropriée à la confection dex
dessus d'éire-
dons et des dra-

peries. 36 pcs
de largeur. Rég ©
ruse qu'à 90k
Spécial, la vge,

 

réversibles

Soigneusem

Drapæiies
transparent fini.

bleu, hyun et vert. Ih pes d
Régulier 18 00.

 

Draperies de Coté en Velours

Réversible, $9.50
de

ment et complètes avec embranséz,

Spécial, la paire,

Portières de Velours, $18.50

haute qualité, dun riche et

ent finies avec tête et encadre-
Dans les teintes de rose,

e largeur et 7 pds de Inngueur.
9.50.

 
 

 
 

sins imprimés à
saintes de rose. mieu. vert ‘ou or Fortiètes de velonra mercerisé de honne qualité, doublées

plissén alarge Lo de velours. Soigneusement confectionnées dans notre atelier
5 t ‘ b * Coiun- et joliment finies avec tête plinsée et crocheis. 5N pouce de
loth mavenambnas. se largeur et 7 pds de longueur. Réguller jusqu'à 3837 Spécial

ses. 21, vgs de lon- la paire, $18.50.
gueur. Ta paire .

° EXTRA SPECIAL!
Stores (Blinds) Attrayantes

e
*.

Garantis Carpettes Wilton
Faits Ge tissu opague hulié

de la meilleure qualité, qui ne 4 Et Prix de vente.
se fendills ras ni ne se légarde ; -
comme Je tiss de qualité inté-
risute, el munis le roujraux
Hartshorn, supports et annes"
tirette nickelé. Dans les trintes
de crème. vert. sable et blanc.
& t 7 les ‘an-
ALChLd Valeur courante de $36

Grandeur 6 pds 9 pcs x 7 pds 437 pcs x 8 pds $1.25 pos. Carpettes Wilton qui denne-
4134 pcs x 6 pds , 1.60 ront satisfaction en fait d'appa-

pes rence et de bonne durée. Dans ur
pe x € pds = bel assortiment Ge fascinante471; pcs x 6 pds 230 dispositions et teintes.

37‘ pos x 7 pds 1.40 Nattes Axminster à
411, pes x 7 pds 1.80 Dessin Sauté

’ Atligvantss patter Axminste;
45 pcs x 7 pds 2.20 grandeur 27 x 851 pouces. Ave

1 T7 pds 50 centre madré et bordures en ptn-
sa 7a pes x 7 pd 205 BR Plessis différentes couleurs De 1:

pcs x pds même qualité que non nattes de |:

Brysen-Graham — 2ème Etage.

KAPOK

|

|
| Pou: Remplir les

Coussins
| 100 livres de kapok pur hy-

|

I

|

|

 

giénique, pour ajouter aux
vieux coussins ou pour rem-

coussinsplir des nouveaux
livreRég. Be  Fpéclat,

39€
Bryson-Graham — 26 Etage.    

 

1

ves meubles et garni-
tures de maison, et pe-
yer suivant ves reve-

nus,

Bryson
Lim

   
ualté régulière de $3 95.

$1.95Informez-vous su sujet inéria!l, rhacuns
de notre . ’ .MODE DU CLUB Tapis d'Escalier

DES AMATEURS Tapisserie
DE FOYERS Tapis d'escalier da teniscaris 4e

s vous désirez aoheter auajité durable. aver centre ra-
1r& et bordure dans les teintes de
bleu, rouge ou vert. 27 pce de lar-
Reur.

Spérial, la verge
Régulier 81.28.

98c

-Graham
itée

Angie des rues Sparks et O'Conner.

A

rix: cinq sous l'unité, 504 “
sous la douzaine, $3.00 le cent, -

FRANCO.
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